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NOTE 

Objet : Le commerce extérieur du Cameroun en 2018 

Les exportations du Cameroun  repartent à la hausse après quatre années de contraction, en relation 

avec la remontée des cours du pétrole. Les importations se redressent elles aussi, après trois ans de 

ralentissement économique induit par des politiques budgétaires et monétaires restrictives.  Depuis le 

début du démantèlement des barrières tarifaires en août 2016 dans le cadre de l’Accord de partenariat 

économique (APE) avec l’Union européenne, les importations camerounaises en provenance des 

principaux partenaires commerciaux européens1 du Cameroun n’ont connu qu’une légère 

augmentation de 1,7 %. Le déficit de la balance commerciale se creuse en 2018. 

 

1. Les ventes d’hydrocarbures stimulent les exportations camerounaises 

En 2018, les exportations se sont établies à 1 966,9 Mds FCFA (+4,5 % sur un an), portées par 

des ventes de pétrole en hausse de 15,8 %. Celles-ci ont ainsi représenté 43,9 % des exportations 

totales. Cette augmentation fait suite à quatre années successives de diminution des ventes 

camerounaises à l’étranger imputable à la baisse des prix du baril. Comme le montre le graphique ci-

dessous, l’évolution des exportations est en effet étroitement corrélée à celles des produits pétroliers. 

 

Source : CNUCED 

 

Les exportations de gaz naturel liquéfié (GNL) sont effectives depuis mars 2018, grâce à l’installation 
fin 2015 par Perenco, d’une unité flottante de liquéfaction de gaz dont la production en 2018 a atteint 

35 000 barils équivalent pétrole/jour. Les exportations de GNL culminent à 144,9 Mds FCFA et 

représentent 15 % des exportations de pétrole brut. 

                                                
1 France, Belgique, Pays-Bas, Allemagne, Espagne, Italie 
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En revanche, les exportations de carburants se contractent en 2018 de 18,5 % en valeur et de 28,6 % 

en volume, imputable à l’arrêt technique de la Société nationale de raffinage (SONARA) entre avril et 

novembre 2018 pour la finalisation de la phase 1 de son vaste programme d’extension et de 

modernisation de ses équipements lancé en 2010. 

Les ventes des principaux produits d’exportation connaissent des évolutions contrastées. Le cacao brut 

(11,9 % des exportations totales), enregistre une nouvelle baisse de ses ventes en volume de 1,3 % et 

de 0,3 % en valeur après la chute de 16 % en volume observée en 2017. Cette contreperformance est 
directement liée à la crise dans les régions anglophones, le Sud-Ouest étant un important bassin de 

production du cacao. Les principaux  exploitants de cette région seraient contraints de négocier avec 

les sécessionnistes, afin que leurs plantations et leurs équipements ne soient pas pillés. Les exportations 

de pâte de cacao, qui représentent 1,5 % des exportations totales, s’affichent également en baisse de 
12,7 % en volume et de 26,5 % en valeur. Il en est de même du beurre de cacao (-10,7 % en volume et 

-24,4 % en valeur) et des chocolats et autres préparations à base de cacao (-5,1 % en volume et -6 % 

en valeur). 

Les bois sciés (8,0 % du total), avec des exportations en hausse de 15,7 % en volume et de 3,4 % en 
valeur, arrivent au troisième rang des produits les plus exportés par le Cameroun. En quatrième 

position, le bois brut (6,2 % du total) réalise une bonne performance, avec des exportations en hausse 

de 7,6 % en volume et de 6,4 % en valeur. 

Le coton brut (6 % du total), grâce à la mise en œuvre du plan de relance de la Sodécoton appuyé par 

plusieurs bailleurs de fonds dont l’AFD, enregistre une nette progression de ses ventes en volume 

(11,5 %) et une progression plus importante en valeur (22,7 %) grâce à la reprise des cours mondiaux. 

L’aluminium brut (3,4 % du total) voit ses ventes se contracter de 20,1 % en volume et de 10,4 % en 

valeur, en raison des difficultés financières d’Alucam, toujours à la recherche d’un actionnaire de 

référence, après le départ de Rio Tinto en 2014. 

 

2. Les importations substantielles de carburants contrarient les efforts de réduction 

du déficit commercial 

Les importations s’établissent à 3 405,2 Mds FCFA, en augmentation de 2,4 % en volume et de 

11,5 % en valeur, contre -0,6 % en volume et -1 % en valeur en 2017. Depuis le début du 

démantèlement des barrières tarifaires pour les produits en provenance de l’Union européenne, les 

importations en provenance des principaux fournisseurs européens ont diminué2 en 2016 (-1,1%) et en 

2017(-4,8%), et augmente en revanche en 2018 de 7,9%. Des efforts budgétaires pour la limitation des 
importations sont mis en œuvre depuis quelques années, ceci dans le but de réduire le déficit de la 

balance commerciale et reconstituer progressivement les réserves de change en devises à la banque 

centrale. A fin décembre 2018, les réserves de change de la zone CEMAC représentaient 2,8 mois 

d’importation, contre une moyenne de 5,2 mois d’importation sur la période 2010-2015, période 

précédant la chute des cours du pétrole. 

Les importations camerounaises de pétrole brut (5,1 % du total) se contractent de 36,8 % en 

volume et de 18,2 % en valeur, tandis que celles des carburants (13,9 % du total) augmentent de 

41,1 % en volume et de 87,9 % en valeur. Ces deux évolutions sont expliquées par l’arrêt technique 

de la SONARA évoqué plus haut. 

Les importations hors pétrole sont principalement constituées de : (i) céréales (riz, farines et froments) 

(7,9 % du total), en baisse de 9,7 % en volume et de 10,6 % en valeur ; (ii) machines et appareils 

mécaniques (8,3 % du total) en progression de 2,5 % en volume et de -1,2 % en valeur ; (iii) machines 

et appareils électriques (6,8 % du total), en hausse de 12,8 % en volume et de 14,5 % en valeur ; (iv) 
véhicules automobiles et tracteurs (5,5 % du total), en baisse de 8,3 % en volume et de 6,2 % en valeur ; 

                                                
2 Source : CNUCED 
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(v) poissons et crustacés (4,6 % du total) en hausse de 24,1 % en volume et de 35 % en valeur ; (vi) 

produits pharmaceutiques (3,9 % du total), en hausse de 11,9 % en volume et de 1% en valeur. 

On peut noter qu’en 2018, les importations de produits alimentaires ont généré une dépense de 702 

Mds FCFA soient 20,6 % des dépenses globales d’importation. 

Le déficit de la balance commerciale se creuse en 2018 (+22,8 %), passant de 1 172,3 Mds FCFA 

à 1 439,7 Mds FCFA. Hors pétrole, le creusement est plus important, de l’ordre de 422,6 Ms 

FCFA (+24,8 %). 

 

3. La Chine reste le premier partenaire commercial du Cameroun 

En 2018, les exportations camerounaises sont principalement dirigées vers la Chine (23,9 %), 

l’Italie (14,7 %), les Pays-Bas (9,1 %), la France (6,4 %) et l’Espagne (6,3 %). Les produits 
exportés vers la Chine sont principalement constitués d’hydrocarbures (79,9 %), de grumes (12,5 %), 

de bois sciés (4,7 %) et de coton brut (1,3 %). 

Les importations camerounaises proviennent de Chine (18,5 %), de France (8,3 %), du Nigéria 

(5,6 %), des Pays-Bas (4,8 %) et de Thaïlande (4,2 %). La France a perdu sa première place au 

bénéfice de la Chine en 2013. Les principaux produits importés depuis la Chine sont les machines et 
appareils électriques (20 %), les machines et appareils mécaniques (12,8 %), l’ouvrage en fonte, fer ou 

acier (6,8 %) et les produits divers de l’industrie chimique (6 %). 

Les échanges intra-régionaux restent modestes. En 2018, les pays de la CEMAC représentaient 

seulement 7,9 % des exportations camerounaises, contre 10,4 % en 2016, le Tchad étant le premier 

pays de destination des exportations camerounaises (2,8 %). 
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